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Si  cîluy  ejl  capable  de  Jucceder^  qui  a eflé  en  là 
Compagnie  des lejuites ^demeurant  & por^ 
tant  thabit  & te  nom  de  ! ejuite^  ayant 
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Pauurtetè i Chajleté,  ^ Obedience  perpe- 
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Pont  Sainâ:  Michel , au  Trois  de  Chiffre, 

M.  DC.  XXXÏ, 


\ 
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ExtmiÛ  des  Regifires  de  Parlement, 


N T R E René  Faiietot  Maiftrc  Or- 
febure  den^eurantà  Bar-fur-Aubc, 
au  nomj^  comme  pere  & tuteur  des 
enfans  mineurs  de  luy  Sc  dedefun- 
fte  leanncVarncy  fa  femme,  demandeur  en  Ic^ 
très  en  forme  de  Requefteciuile  , du  4*  Aou® 
1619.  &:  lettres  d’ampliation  du  10.  Aufil.1630. 
contre  T Arrcft  du  14.  Mars  1^19.  Sc  appellant 
de  la  Sentence  donnée  par  le  Bailly  dç  Chau- 
mont 014  5 Mars  ^ 

d’autré  precedènt^  rendue  par  le  Preuoft  dp 
Bar^fur- Aube  ou  fon  tieutenant,le  4,Cçcemr- 
%te  1616,  &:  de  tout  ce  qui  s’en  eftenfuiuy  au 
preiudice  defdits  mineurs,  d’:vne  part  i E.t  Mai- 
lire  Charles  Begat,  Preftre , foy  dirantO,o(9:eur 
en  Théologie,  defendeur,  &cinchime>.d’autçe5 
Et  encores  Laurent  Gallec,  demandeur  un  r^. 
quefeed’interuention  du  19,  Mars  i630>  . 

trps  de  fubrogation  auK  droicts  dudit  Begat  j du 
21 . dudit  mois  de  Mars,  en  vertu  d’vn  prétendu 
contraâ:  de  vente  à luy  faite  le  7.  dudit  mois 
aulfid  vnê  part;  Et  ledit  Faucrot,  audit  nom, 
deferideur  d’a^^e , {ans  que  les  qualité^  puiL 
lent  prciudiciel^apres  que  L a R b e’  aduocac 
pour  le  demandeur, defendeur,  & appcllant , &c 

i .s  ’îi 


Talon  aduocat  pour  Bcgat , dcfcndciir  & iiir 
rhii'nc,&  Laurent  Galice  demandeur  en  reque^ 
fte  d interuention  ôc  lettres  de  fubrogation  ont 
efte  ouys:  Et  qiie  Lab  b a coclud  à ce  qu*il  foie 
reftitue  contre  1 Arrçft  du  14.  Mars  161p.  par 
lequel , nonobftant  que  le  defendeur  ait  fait  les 

vœuz  de  religion,  pauureté,chafl:eté^&:  obe- 
diance  perpétuelle  en  la  focieté  dc§  |ef^ites, 
âpres  deux  ans  de  probation , èc  qu‘il  y ait  de- 
meure apres  y auoir  faitlesvœuz  portant  l’ha- 
bit  & lc  nom  de  lefiiite  depuis  1617.  iufques  en 
2 elle  receu  a fucceder  à vn  lien  frere 
feuz  prétexte  d vii  congé  à luy  baillé  par  ceux 
de  cefte  SoGictc  ,&  dit  pour  ces  moyens  quele 
procès ‘a  elle  iuge  contre  des  mineurs  non  de.- 
fendus, leurs  principales  defenfes  ayant  efté  ob- 
niifes , en  ce  que  le  defendeur  ayant  defiiié  que 
Icstvœuz  parluy  faiÛs  fiiffent  obligatoires, 
fouftenu  que  ce  iVeftoient  vœuz  de  Religion, 

âins  fimplesvoeüz  &:  promefTes  verbales,  il  ira 

cfté  produit  les  Statuts  &:  Bulles  de  lefuitos 
qu»ils^ôntfait  imprimer  en  leur  College  à Ro- 
nie  i par  fefquelles  fe  voit  que  tels  vcèuz , quoy 
que  qualifiez  lïmples  lontvœuz  febftanciels  de 
Religion  J T' ere  jfuhjlantialin  Rehgionà  vota  et^ 
JiJtmglicia  : Et  que  ceux  qui  les  ont  faicls  apres 
deux  ans  de  probation  font  véritablement  & 
proprement  Religieux,  tout  ainfi  que  les  Reli- 
gieux Profez;  tant  de  certq  Société  que  des  au- 
tre^  ordres  Réguliers  quels  qu’ils  foienr,  Vere 


^ proprie  ReligioJ!  non  jecm  âtque  ipJîtumSocïeta^ 
tu  turn  ^uorundihet  alïorum  Regulartutn  ordinum 
profefi  : Ce  font  les  termes  d’ vne  des  Bulles  par 
eux  obtenues  du  PapçGregoirc  XIII. qui  com- 
mence J/cendenteBomino  :Y.x.<^\\  ne  peutfét- 
nir  audit  Begat , de  dire  qu’il  n’afait  le  dernier 
'v^œù  de  ladite  Société  qu’ils  appellent  fplennel, 
parce  qu’il  fe  voit  auffi  par  les  propres  termes 
leurs  Statuts  qu’ils  peuuent  eflre  congédiez 
apres  le  dernier  de  leurs  vœuz  auffi  bien  qu’a-? 
près  le  premier , In  f/uthujdam  cafihus  etiam  pro- 
Je^i  ctüufcunque  gradtis  dignitatu  inSocietate 
Jînt y din^itti pojfent  ■)  ce  font  les  termes  de  leurs 
Statuts  en  la  partie  chapitre  i page  74.de  1 E- 
dition  faite  en  leur  College  à Rome  en  lau 
1 583  peu  auparauant  page  'jy^uamuis  caufas 

ad  dimifiomm  dignas  eo  grauiores  effe  oporîetquo 
ûjtiù  ar^tius  Societatù  cOYpoYÏconiunürus  ejl 

tiimliheî  tamcîi  jit  coîiiu  fi^îts-^  in  (^uibuj^ 

dim  cdjîhus  (eparari  dh  ea  fojjct  ne  dcheret:  Qu’il 
n a pas  meime  efté  produit  la  Coufturne  de 
Chaumont  dans  le  relfort  de  laquelle  lesbiens 
fontalfis , les  parties  demeurantes  , qui  porte 
que  tous  Rel  igieux  profez  ne  peunét  fucceder, 
ny  le  Monailere  pour  eux,&  n a pas  non  plus 
edé  ren^ondré  &:  prouué  comme  ilcftoit  ne- 
cefiaire  pour  bien  défendre  fes  mineurs  qife 
parles  maximes  de  ceux  delà  focicce  des  Iciui- 
tes,  ainh  que  par  le  droiét  Canon  le  vteu  de 
chaftetc  quoy  que  ümplc,  empefehe  de  fe  pou-. 
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uoir  marier;  q^ic  ccux  deccftc  Société  fort  pat 
mcfme  moyen  en  mefme  temps  & par  mcÜTies 
paroles  vœu  de  pauuretç  ainfi  que  de  chaftete; 
Que  tout  ainü  que  Icvœudechafteté  les  cmpef- 
che  de  fc  pouuokmarier,quoy  que  par  eux  qua- 
lifié {impie , âuffi  le  vœu  de  pauureté  les  doit 
cmpefcher  de  fucccder,  Tvn  & l'autre  ellans 
voilez  & promis  à Dieu  en  mefme  temps  & pa^ 
mef’mcs  paroles,  ^ Tvn  qualifié  par  eux- vœu 
fimple,ainü  que  Faucre^la  formule  de  ce  vœu 
citât  en  ces  termes , Ornnipotens fempiterne  Deus, 
Mgo  I\ . njüueo  corArnjacraîîJüma  V irgine  Maria 
curta  tua  cœUfil^umuerfa,  diuïna  mate  fiat  ï tu£  pau- 
perfatem , caflïtatem , 0*  ohedientiam  perpetuam  m 
Stfcietate  lESVjpartic  ^.chapitre  4. page  191. Que 
le  dernier  de  leur  vœu  pour  ce  qui  eft  de  la  paq- 
ureté,chafteté  & obediéce  perpétuelle  eft  fem- 
blableau  premier,  la  formule  eftant  en  ces  ter- 
mes, Ego  prof efionem facto  &promitta  omnipoten- 
ti  Bec  coram  dus  F irginematrei  muer  fa  CuricL 

cœlcfii  & tihi  reuer^ndopatri  S oçïetatis  I e sv prapo- 
fito générait  locumBeitenenti yperpetuam  pauper- 
utcmycafiitatcm  & ohedientiam)  c^ue  ce  Cont'ver- 
ha  deprafentiy  non  point  Z'erha  de  futur Oj  que  vc- 
UCû.profejîionem  faciopromittofi^nificlç,  mefme.; 
que  fi  fvn  doit  plus  fignifier  que  Tautre,  ce  doit 
litre  le  premier,  quieft^'^?«f^,  comme  eftant  le 
propre  terme  de  Théologie  pour  dénoter  les 
vceuz , que  ce  que  nous  appelions  promeiTe  à 
i^ferd  des  hommes,  nousledifonsa^œu  àfeT 


‘■'t  , 

gard  de  Dieu  ; doit  fudirc  àeeux  de  cefte 
Société  de  faire  valoir  entr’eux5&:  en  leur  parti- 
culier ce  quieft  de  leurs  Statuts  ôc  Bulles^  dé 
&ire  pourccquieftdurpirituelce  que  portent 
ieursvStatuts  ôc  Bulles  jiüaîsqülls  ne  doiuent 
rien  faire  ny  mefme  entreprendre  contre  ce  qui 
cft  des  loiîc  publiques , du  droiâcomnaun , des 
ioix  faites  pour  le  temporel  obfcruées  de  tout 
temps  en  France,  pour  la  conferuation  &:  ma- 
nutention des  familles  fans  lefquelles  l’Eftat  ne 
peut  fubfifter,  entre  lefquelles  loix  l’vne  dés 
principales  & plusneceflaires  en  ce  temps  eft 
cclle-cy;  Religieux  ne  fuccede  ne  le  Monafte- 
rc  pour  eux , laquelle  ils  renuerferoient  & ren- 
droient  fans  effed  non  feulement  en  Tvne  de 
fes  parties,  mais  en  toutes  les  deux  toutesfois  &: 
quantes  qu’ils  voudroient  fi  leur  congé  pou- 
uoit  operer  ce  que  le  defendeur  prétend;  Et 
outre  que  le  procès  a efté  iugé  fiir  pièce  contre 
laquelle  il  n’a  efté  formé  inlcription  de  faux, 
quoy  qu’elle  foit  faufle , & en  là  îubftance  pour 
contenir  le  contraire  à deux  certificats  baillez 
par  le  Perc  Boniel , & aux  Statuts  & Bulles  de 
ceux  de  cefteSocictCj&mefme  à l’interrogatoi- 
re deBegat,  &:  en  ià  datte  pourcftrel’vne  des 
copies  dattée  du  7.  Auril  & l’autre  du  7.  de  Mars 
I ^17. & mefme  contient  vne  contradidionma- 
nifcfte  qui  la  rend  nulle  , de  nul  effed  & va- 
leur, fuiuant  les  loix  touchant  les  concradidios; 
Que  la  fauflèté  eft  fi  manifefte,que  le  defendeur 
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ne vcQtjcprefentcr  l’original  de  la  pièce , pour-: 
quoy  fa  partie  n’a  fourny  fes  moyens  de  faux  né 
les  poüuant  pas  fournir  fans  voir  l’original,  6c 
parainfi  qu’ils  ne  peuuentpasauoir  efté  ioinds 
comme  le  defendeur  veut  dire  ,•  Q.ue  la  fuppref; 
fionque  ie  defendeur  fait  encores  de  roriginal 
de  celle  piecé  cil  fuffifantc  pour  la  faire  tenir 
pour  faulTe  J & faire  rcuoquer  le  iugement  fon- 
dé fur  icelle,  que  telle  cil  la  difpofition  des  loix 
& des  plus  célébrés  Doéteurs , ehtr’autres  de 
Cujas  en  fes  paratitles  fur  le  tiltre  du  Code 
Si  ex  ftiljis  infiniment  U , Scdedu  Moulinen  foh 
Commentaire  lur  la  Coullume  de  Pans  §.  S|. 
nombre  6o,  De  plus  que  quand  la  picceferoit 
vraye , le  defendeur  ayant  fait  vœu  lubftantiel 
de  Religion  apres  deux  ans  de  probation  en  la- 
dite Société  ,&  y eftànt  demeuré  depuis  1617. 
iufques  601613.  portant  l’habit  le  nom  de  le- 
fuifte  ,y  'ayant  mefme  réitéré  & renouuellé  fes 
vœuz  deux  fois  par  chacune  année , il  doit  ellre 
tenu  6c  réputé  Profez,  à l’elfea,  entr’autres,  de 
ne  pouuoir  recueillir,  prendre,  ny  appréhender 
aucune  fuccelïion,d’eftre  inhabile, incapable, Sc 
non  receuable  à fucceder;  c^ue  par  l’article  6 . de 
l’EdiaduRappel  de  ceux  de  celleSocieté,il  eil 
dit  qu’ils  ne  pourront  prendre  ny  receuoir  au- 
cune hiccelïion  non  plus  que  les  autres  Reli- 
gieux ; Et  que  II  la  claufe  mife  à la  fin  dudit  arti- 
cle cftoit  entendue  comme  veut  le  defendeur, 
l’cxccptiondc  la. Régie aneantiroit  cnticremét 


la  rcgle,  & ne  fepovirroittrouucr  aucune  efpe- 
ce  à laquelle  la  réglé  peuft  eftre  appliquée, d’au- 
tât  qu  il  ne  faudroit  qu’vn  efcrit  fouz  feing  pri- 
ué,  qu’ils  appellêt  congé,  de  Tvn  des  fuperieurs 
de  cefté  focieté  pour  renucrfer  la  réglé  en  quel- 
que temps  que  ce  fuft  j Que  la  Cour  preuoyant 
& prciugeant  bien  la  mauuâifc  interprétation 
que  Ton  voudroit  apporter  Sc  donner  à celle 
claufe 3 afaitvn  arrefté  fur  icelle,  lors  qu’apres 
plulicurs  iuflîons  elle  a délibéré  fur  renregiftre- 
ment  de  cet  Ediél,tant  s’en  faut  qu’elle  ait  palfé 
3c  rcceu  celle  claufe  purement  ôc  lîmplement, 
ainfique  prétend  ledit  defendeur  : que  depuis 
cet  Arrell  laCouraiugéconformémêt  àlaloy 
generale , Religieux  ne  fuccedent  ny  le  Mona- 
llere  pour  euxj  entr’autres  par  l’ Arrell  de  du 
Crosdonnélei4.  Aoull  i6i6-  q^celleclau- 
fe  melhie  ne  porte  pas  qu’ellant  licentiez  3c 
congédiez  ils  fuccederont  &:  viendront  à parta- 
ge-, mais  qu’elle  porte  qu’cllans  congediez,c’ell 
adiré  auparauant  qu’auoir  fait  vœu  fubllantiel 
de  Religion,ils  rentreront  en  leurs  droids,  c’ell 
a dire  s’ils  en  on  t,6£  il  n’en  ont  point,s  ils  ont  fait 
vœu  fubllantiel  de  Religion  par  la  loy  qui  dit, 
Religieux  profez  ne fuccedet  : qedls  ne  peuuet 
auoir  plus  de  droid  ny  de  priuilege  que  tous  les 
autres  Ordres  de  Religieux  lefquels  ne  peuuet 
fucceder , au  contraire  li  quelqu’vn  d’entr’eux 
fort  onlerenuoye  enfon  Conuent,  ôcfon  Su- 
périeur ell  tenu  de  le  reprendre,  & s il  en  fait 
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quelque  ,refuzil  y eft  condamné  par  iuftiçc; 
Qu’ vn  ordre  qiii  n’cft  que  toléré  , fa  réception 
eftant  appointée  au  Confeil  fur  plufieurs  op- 
,poliDoais  y formées , par  Arreft contradiéloire- 
menedouné , ne  doit  auoir  plus  de  pouuoir  ny 
.plus  de  priuilege  que  les  autres  Ordres.qui  font 
xeceus  de  tempsimrnemorialen  ce  Royaume: 
,Q^c  ce  qui  eft  encore  à remarquer  pour  lacaufe 
^ de  cesmineurs,eftquele  defendeur  entrant  en 
cefte  focieté  a fait  la  promefle  quieft  preferite 
parles  Statuts  de  çefte  focietéau  ciiap.  q.de  l’e- 
xamen  gencrafde  dclaifter  promptemen  t^ÿc  vn 
an  apres fon  entrée  tous  fes  biens,  Sc  ne  les  pas 
doîmer  à fes  païens  , en  difant  que  le  confejl 
Euageliqqe  ne  porte  pas  Baçonlangumeü,  don- 
nez à vos  p.arens,àcenx  de  voftrefang,de  voftre 
famillciqu  il  doit  fouffrir  la  mcfme  loy  qu’il  f eft 
preferite,  que  ne  voulant  rien  donner  àfes  pa- 
tens  iln’eftpas  raifonnable  qu’il  reçoiue  aucu- 
ne chofe  d’eux,  ny  par  confequent  qu’il  leur 
puifle  fucceder:  Comme  aiiffi  dit  que  fil’Arreft 
fubfiftoit  il  y auroit  contrariété  d’Arreft,  ayant 
cftéiugé  par  autres  precedens  Arrçfts,  entr’au- 
tres  par  ce)  uy  donné  contre  du  Gros,  que  celuy 
quiafait  lefdits  vœuz  en  ladite focietén’eft  re- 
ceuable  à fucceder;  que  du  Gros  n’auoitfait  au- 
tres vœuz  que  ceux  que  le  defendeur  a faits , ny 
m’eftoit  forti  de  ladite  focieté  autrement  que  le 
defendeur  en  eft  forti:  Et  pareillement  qu’il  y 
auroit  contrariété  à la  loy  generale  du  Royau- 
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me,  Sràlaloy  delaProüince  ouïes  biensfont 
allis,  qui  porte  que  Religieux  profexne  iucce- 
dent  : Que  le  defendeur  eft,  ^ere  O"  proprie  Reli- 
giofté^Synonfecus  at(juè  îpjiprofijyi  tuift  focierdtü  tu?n 
cjuornmlïbet  dlïorurnreguldruim  Ordinum^  (uiuant 
la  Bulle  Afcendcnte  Domino , vrayement  & 
prement  Religieux  tout  ainii  que  les  profextar 
de  cefte  focieté  que  des  autres  Ordres  Régu- 
liers quels  qu’ils  foiét:  Comme  auffi  dit  qu  iln  a 
efté  fait  droi£l  fur  vue  requefte  prefenteeparlp 
demandeur,  quoy  qu’il euft  ainfi  efté  ordonne 
en  refpondant  larequefte  prefentee  par  le  de- 
mandeur : Q^uc  le  defendeur  pourn  eftrepas  a 
prefeiit  demeurant  en  rvivdes  Colleges,  ou  en 
l’vne  des  maifons  de  cefte  focieté , il  n eft  pas 
moins  Religieux  principalement  pour  les  ef- 
fcâs  ciuik,  puis  qu  il  a fait  vœu  fubftancielde 
Reli^^ion  , vœu  de  pauurete , chaftete , cC  obe- 
diancc  perpétuelle,  foit  que  la  fticceftion  foit 
efcheuë  pendat  qu’il  a efté  en  cefte  focietc  foit 
depuis  qu’il  en  eft  forti , foit  qu  il  foit  fortiauec 
congé,foit  fans  conge,  ils  agift  toufiours  de  fça- 
uoir  il  vri  Religieux  de  l ordre  dcsleiuiftes  eft 
capable  ou  incapable  de  fucceder;  que  le  tout 
renient  touiiours  a cefte  mcfme  queftion  qui 
eft  de  tres-grandc  confequence,  ne  regardant 
pas  feulement  ces  mineurs , mais  vne  grande 
partie  des  familles  de  ce  Royaume  : Q.ue  le  de- 
fendeur n’aobtenu  1 Arreft  dontil  le  preuault 

qu  en  circonuenant  la  Religion  de  la  Cour: 
^ B ij 


Quc  ne  point  produire  des  pièces  dccifiues  de 
lafifaire,  iuftificatiues  de  la  vérité  du  faiâ:,  com- 
me rontlefdits  Statuts  Bulles  qui  n’ont  peu 
eftre  fupplées  eftans  de  faid,  Sc  qu  il  ne  rappor- 
te que  pour  prouuer  ce  qui  eft  du  faid  non 
point  pour  luger  du  droid,  eft  vne  obmiffion  de 
deÇenfes  en  caufe  de  mineurs,  de  mefme  que 
de  recognoiftre  pour  vraye  vne  piece  qui  eft 
faufte , prendre  vne  copie  pour  l’original  d’ vne 
piece  comme  on  a fait  par  vne  requefte  em- 
ployée pour  contredids  contre  cefte  piece, 
prendre  vn  certificat  d’vn congé  pourvu  con- 
gé, &:  le  prendre  comme  eftant  datté  de  l’an 
162.^,.  au  lieu  qu’il  n’eft  datté  que  de  1^27.  eft 
tres-mal  defendre  des  mineurs  non  feulement 
obmittendo-,  mais  auffi  in  commutendo y que  par 
ces  moyens  la  Religion  de  la  Cour  aefté  furpri- 
fe:  Et  par  ce  que  la  fentence  du  Bailly  de  Chau- 
mont ôc  du  Preuoftde  Bar-fur-Aube  portent, 
qu  a faute  de  rapporter  parle  defendeur  certifi- 
cat valable  de  fon  conge  il  eft  déclaré  incapable 
de  fucceder,  qu’en  caufe  d’appel  le  defen- 
deur ayant  rapporte  ledit  prétendu  congé,  ou 
pluftoft  le  certificat  du  conge  a luy  baillé  en 
1(327.  q^uy  qu  ilfuft  forti  en  161^.  il  n’aeftéin- 
teriecle  appel  de  ces  fentences  comme  il  deuoit, 
eftre  pour  conferner  à ces  mineurs  le  bien  donc 
il  s agiit  en  fouftenant  la  queftion  generale, fça- 
uoir  eft,  qu  apres  les  vœuz  de  pauureté,  chafte- 

té,  (Sc  obedience  perpétuelle  faicls  par  ledit  Bc- 
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gat  apres  deux  ans  de  probation , il  ne  peut  fuc- 
cedcr  no  pUis  que  fe  marier,  il  fupplioit  la  Cour 
de  le  receuoir  appellant  de  fes  fentcnces , & te- 
nir l’appel  pour  bien  releué , que  le  default  d’a- 
uoir  interieûé  releué  cet  appel  eftoit  ync 
obmiffion  dedefenfes  en  caufe  de  mineurs  qui 
ne  pouuoit  eftredefniée,  que  faifant  droiâ: 
fur  fon  appel  pour  ce  .chef,  il  fuft  dit  qu’il  a elle 
maIiuo;é,en  emendant  ledit  Be^at  déclaré  non 
receuable  àfucceder  : Laurent  Galice  in- 

teruenant,&:  demandeur  en  lettres  de  fubroga- 
tion , n’ayant  droid  que  de  Begat  n’auoit  point 
de  droid,  Sc  partâtaufTi  non. receuable.  Talok 
au  contraire  dit, qu’il  n’auott  pas  à defendre  vne 
Sentence, mais  vn  Arreftjquérobmiffion  de  de- 
fenfes  n’eft  véritable;  que  le  demandeur  a allé- 
gué au  procès  tout  ce  qui  s’eft  peu  dire  pour  ces 
mineurs  J que  les  Statuts  des  lefuites  s’ils  euf- 
fent  efté  produits  font  à fon  aduantage , par 
iceux  appert  qu’ils  ne  font  tenus  Religieux 
^ qu’apres  le  vœu  Iblemnel;  & par  certaine  Bulle 
du  Pape  Grégoire  XIII. le  Supérieur  a pouuoir 
; de  difpenfer  de  leurs  vœuz  : pour  fes  moyens  de 

I fiiux,  qu’ils  font  fi  foibles  que  la  Cour  les  a 

ioinds;  que  le  congé  efh  figue  du  Prouincial; 

' qu’il  n’y  a contrariété  d’Arreft;  que  ceux  qui 
luy  ont  efté  communiquez  font  interuenus  fur 
I ■ autres  confiderations,&  entr’autres  perfonnes; 
[ que  la  fucceflion  eft  efcheuë  depuis  que  le  de- 
ï fendeur  eft  forti  de  ceftefocicré  : autre  chofe 
! ^ 


s’il  eftoit  forti  apres  la  fucceflion  efchéue  : que 
par  l Edi6l  du  rèftablifTemenc  de  ccfte  focietéjil 
eft  dît,  qu’au  cas  que  cy-apresils  fufïent  conge- 
d'iêz  &C  licentiez  par  la  compagnie , ils  poufronr 
fenttèren  leurs  droids,'  que  cet  Edid  cfl:  enre- 
giftre  St  doit  eftre  obférué:  Et  fur  ce  fauftenu  1^ 
demandeur  noii  receuable  en  fes  lettrés,  & cbh- 
clud  a ce  qu’il  en  foit  débouté  auéc  V amende  & 
defpens:  Enfémble  Bignon  pour  léProcureur 
General  du  Roy , qui  a dit  que  de  vérité  ce  qui 
eft  de  plus  coniidérable  en  la  caufe  eft  la  conte- 
quencejque  dé  tous  les  moyens  alléguez  il  éfti- 
me  que  le  plus  fort  eft  Tohmiffionde  defénfes 
en  ce  qu  il  n’acfté  appelle  de  la  Sentcncé  don- 
née par  le  Bailly  de  Chaumont,  par  îaquelie, 
faute  de  rapporter  par  le  defendeur  vn  con- 
gé valable  par  éfcrit  de  ceux  de  ia  focieté  des 
ïefuites  St  du  Supérieur,  le  defendéur  a efté 
déclaré  inhabile  St  incapable  de  fuccéder;  St 
qu  en  caufe  d’appel  le  defendeur  ayant  rappor- 
te vn  certificat  figne  du  Pere  Binet , Prouincial 
de  ladite  focieté , contenat  la  difpence  des  trois 
vœuz  par  luy  faids  , eri  cônfequencé  duquef 
certificat  St  difpencé,il  precendpouuoir  fucce- 
der,ona  iuge  le  procès,  fur  lequel  eft  interuenu 
1 Arreft  contre  lequel  on  s’èft  pourueu,  fans 
concefter  la  queftion  generale,  fçauoir  ii  apres 
les  trois  vœuz  faiûs  par  Begat  il  y a lieu  de  le  re- 
ccuoir  a fucceder:cftiiTie  que  cela  ne  fe  peut  pas 
£uj?e,ôz  que  le  vœu  de  pauureté^  cliafteté,  St 


- ■ 


otMe^ience  perpétuelle  vne  fois  faîd  es  mains 
du  Supérieur  doit  tenir  toutes  fortes  de  pcrfon- 
nés  pour  Religieux  profez  ôz  de  prétendre  le 
contraire , cela  feroit  dVne  periüeufe  confe- 
quence  pour  le  public^eftant  necelfaire  de  veil- 
ler pour  la  ç5feruation  des  familles:  C’eft  pour^. 
quoy  adhèrent  auec  le  demandeur  ^ à ce  qu’en 
remettant  les  parties  en  pareil  cÛat,iugeant  la 
queftion  principale , Rcgat  foit  priué  de  la  fuc- 
celTion, donteftqueftioii.  La  Covr  ayant 
efgard  aux  lettres , &: icelles  entherinan t , a re- 
mis remet  les  parties  en  tel  èc  femblable  eftat 
qu’elles  eftoient  auparauant  T Arreft,  a reccu  ^ 
reçoit  la  partie  de  L abb  e appellant  de  la  Sen- 
tence donnée  par  le  Bailly  de  Chaumont;ra  te- 
nu ôe  tient  pour  bien  rcleué , y faiiant  droiâ 
fans  s’arrefter  au  faux,  Rcquefte  d’interuen- 
tion  dudit  Galice  , &:  lettres  de  fubrogationj a 
mis  &:  met  rappeîiation  8c  ce  dont  a efté  ap- 
pelle au  néant,  en  emendant  a déclaré  & de-  x 
clare  Begat  non  reccuable  à recueillir  la  fuc- 
ceflion  de  fon  frere,  8c  en  cefaifanta  mainte- 
nu & gardé,  main  tien  t&:  garde  le  demandeur 
audit  nom  en  la  polfeflion  8c  ioüilTance  des 
biens  d’icelle  fuccelfion;  8c  neantmoins  pour 
aucunes  caufes  &:confiderations,  ordonné  que 
le  defendeur  ioüira  par  forme  d’vfufruid  du 
tiers  des  immeubles  8c  héritages  d’icelle  fuc- 
ceflîon  par  fornie  d’alîmcns,fans  dcfpens  ny  re- 


ftitutiondefruids.  Faiften  Parlement  le  tren- 
tiefme  iour  de  lanuier  mil  fix  cens  trente-vn. 


Signé,  LEVE  S Q VE. 


ovrs  PAR  LA  GRACE  PE  DiEV  ROY 


X-/DE  France  et  de  N a v arre  , Au  pre- 
mier des  Huifliers  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou 
autre  noftre  Sergent  fur  ce  requis.  Salut,*  A la  fupplica- 
tion  de  René  Fauerot  Maiftre  Orfebure  demeurant  à 
Bar-fur-Aube,  au  nom  & comme  pere  & tuteur  des  en- 
fans  mineurs  de  iuy  & de  defunâe  leanne  Varnay  la 
femme,  Nous  te  mandons  que  TArreft  denoftre-dite 
Cour  de  ce  iour  cy  attaché  fouz  le  contre-  feel  de  noftre 
Chancellerie  par  luy  obtenu  contre  Maiftre  Charles 
Begat,&  Laurent  Gallée,  iccluy  tu  mettes  à deuè  .&  en- 
tière execution  félon  fa  forme  Ôc  teneur  : de  ce  faire  te 
donnons  pomioir.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement, 
î^tren tiefme  iour  de  lanuier.  Tan  de  grâce  mil  (ix  cens 
trente-vn.  Et  de  noftre  règne  le  vingt- vnieime. 

Par  la  Chambre, 


Signé, 


RADIGVES. 


